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INTRODUCTION 

Partout 1 1 amenagement des ressources halieutiqucs apparait comme une tache 
difficile. Ce 1 1 est particulierement en :16diterraneE: ou. la productivi te moderee des 
stocks n'a pas facilite la concentration de la pechP. et, par suite, son etude. La 
premiere est restee large:nent artisanale. Les unites sont en moyenne de petite taille, 
eparpillees le long des cotes d1oi elles effcctuent de courtes sorties. La grande 
variete des especes capturees (on consomme ainsi couramment plus de 50 espe6es 
d 1 invertebres) s 1 explique par la di·rnrsite des engins mis'en oeuvre. Les points de 
debarquement sont nombreux et, par suite, les quantites qui y transitent restent 
faibles. 

Une telle situation a pour effet d 1 accroitre les besoins en matiere d'information 
et d 1 en compliquer 1 1 acquisition. CcG difficultes expliguent au moins en partie le 
retard pris dans l'etude des stocks et des pecheries: comparativement, par exemple, 
a la biologie marine traditionnellement active en Mediterranee ou a la biologie des 
peches dans d 1 autres regions du monde aux ressources analogues, ccs recherches n'ont 
jusqu 1 a recemment suscite gue des efforts moderes en Mediterranee. Pour les memes 
raisons les coIIl!llunications et la coordination entre la profession et les structures 
de soutien que constituent la recherche et l 1 administration des peches n 1 ont pas 
atteint, dans nombre de pays mediterraneens, le developpement desir?ble. Dans ces 
conditions, la perception des schemas d 1 amenagement necessaires est difficile, ce qui 
a pour effet d 1 accroitre le risque de faire de mauvaix choix ou de retarder les 
decisions opportunes. A bien des egards, la bonne utilisation des ressources halieu­
tiques de la Mediterranee passe done par une meilleure connaissa.nce des stocks et des 
pecheries corresponsantes. 

Ce n 1 est pas la seule justification de telles recherches. En plus de la peche, 
la Mediterranee fait 1 1 objet de divers autres modes d 1 utilisation, tous voues a se 
contrecarrer dans la mesure ou dans chaque secteur l'activite s 1 intensifie. Actuel­
lement, les interferences potentiellement les plus critiques tendent a se manifester 
dans 1 1 etroi te interface terre/mer o·Ll. la competition pour 1 1 :'ccupation et l 1utili­
sation des sites est la plus intense. Les eaux lagu.naires et littorales ont toujours 
fait l'objet de peches importantes; elles sont essentielles a la reproduction et au 
developpement de divers stocks naturels et indispensables a l'aquaculture, promise a
un grand avenir en Mediterranee. Actue::...lement, ces milieux sont progressivement reduits 
ou alteres par les remblaiements, par la reduction des apports d'eau douce davantage 
utilisee en amont par 1 1 industrie et 1 1 agriculture, par les contaminations bacteriennes 
d 1 origine menagere, 1 1 accumulation des produits toxiques de l 1 indust£ie OU celle des 
pesticides ou des engrais lessives par les pluies. L 1 amenagement q.u· littoral passe 
done, ici aussi, par 1 1 evaluation des perspectives des divers modes d 1 utilisation de 
l'ecosysteme, parmi lesquels figure la peche. A cet egard, on peut rappeler que 
l 1 evaluation de 1 1 impact des alterations du milieu sur les populations exploitees 
implique que soient connus les effets de la peche sur celles-ci. 

IMPORTANCE DE LA PECHE EN MEDITERRANEE 

Sur la base du volume des captures (1,3 million de tonnes en 1974) la peche 
mediterra.neenne para.it relativement modeste (2 Jb du total mondial). En fait, ce chiffre 
seul reflete mal 11importance reelle de cette activite. Les densites humaines elevees 
- encore accentuees l'ete avec le tourisme - qui caracterisent les zones cotieres sont
a l'origine d'une forte demande que les productions animales locales (y compris
l'elevage) sont incapables de satisfaire. En 1970, par exemple, les pays cotiers
- URSS exc lue - ont consoI!IIDe 3, 7 millions de tonnes de pois son ( soi t 5 7� du total
mondial), dont le quart seul avait ete produit localement (mer et eaux interieures).
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Comm.e en plus, dans beaucoup de pays, le poiason - au mcins demersaly'- est tradi­
tionnellement considere comme un aliment de choix, il n:est pas etonnant .que son prix 
y atteigne des records mondiaux. En 1974, par exemple,. la moyenne .mediterrane·enne 
eta.it de plusieurs fois superieure a la r, .)yenne mondiale. L. en resul te que par la 
valeur economique de sa peche (700 millions de dollars EU en 1974, soit 5 % du total 
mondial), la M�diterranee compte parmi les toutes premieres regions du monde, dont la 
plupart sont autrement plus renommees pour l 1 abondance de leurs stocks de poisson. 

Cette situation de relative penurie ne parait pas devoir changer fondamenta­
lement. Sur la base des evaluations disponibles le potent_Jl en ressources halieutigue 
du type classique se situerait entre 1,5 et 2 millions de tonn8s. (Cette estil(lation 
pourrait toutefois etre revisee en hausse dans la mesure ou le developpement des
techniques d 1 aquaculture extensive permettront d 1 accroitre notablement la production 
du million d 1 hectares de lagunes et d 1 eaux saumatres existant en Mediterranee). Si le
potentiel donne ci-dessus est de 15 a 50 % superieur aux captures aotuelles� on 
estime, sur la base des perspect,ives de croissance demographique et de progression
dep revenus, que d 1 ici a 1985 la dema,nde aura tendance a croitre dans les memes
proportions. Ce deficit permanent des productions animales des zones qui bordent la 
Mediterranee accroit done encore 1 1 importance d 1 une pleine utilisation des ressources 
halieutiques. 

Largement artisanale, la peche mediterraneenne emploie une main-'d I oeuvre nombreus, 
Cet aspec,t social ajoute egalement a son importance. Le nombre de marins pecheurs 
travaillant en_Mediterranee est difficile a apprehender. En 1973, 160 000 pecheurs 
etaient recenses dans les pays ne possedant de fa9ade marj.time que sur la Mediterranee 
Ace chiffre, ii faut ajouter la fraction - inconnue - travaillant en Mediterranee, 
des 760 000 pecheurs repertories dans les pays (Egypte, Espae;ne, France, Israel, Ma.roe 
URSS) p.ossedant une fagade sur une autre mer. 

EVALUATION DES RESSOURCES 

Les evaluations realisees avant 1970 portaient sur un tres faible nombre de stocki 
dans quelques secJ eurs isoles de la Medit rranee (sardine e: )agnole par exemple). On 
pens�it bien que la majorite des stocks devaient etre intensement peches ou meme 
surexploites, mais, par manque de specialistes et de donnees appropriees (les efforts
pour les recueiilir.de fa9on reguliere etaient l'exception), il n 1 existait pratiquemeni
aucune evaluation quantitative des principaux ensembles de stocks mediterraneen� . 

. Le CGPM. s 1 est attache a remedier a cette situation en encourageant et en·
coordonnant les efforts naticnaux dans trois directions principales: 

a) statisti ues de eche: elaboration et adoption d 1 un systeme regional· 
d�finissant les normes especes justifiant la collecte de statistiques separees, 
divisions geographiques pour la ventilation des don.'1ees, nature des statist.iques 
a recueillir (captures, navires et engins, etc.)] pour la collecte et la centra­
lisation des statistiques de peche et donnees biologiques. 

Cette tache a ete conduite par le G,roupe de travail sur les statistiques de
peche et 1 1 echantillonnage biologique, etabli par le 9GPN lors de sa 9eme session
en decembre 1969, jusqu 1 a sa fusion avec le Groupe de travail sur 1 1 evaluation
des res$OUrces decidee en mars 1972 a la 12eme session du CGPM. un·e des realisatic 
les pius tangibles da.ns ce secteur a ete la preparation et la publication en 1976 
du p:tem·ier Bulletin statistique donnant les captures ::>.nnuelles ( periode 1964/74) 
nationales par principales especes et pour les 8 divisions geograpbiques de la 
Mediterranee et de la mer Noire. Ce Bulletin represente la premiere etape de la 
constitution du dossier statistique indispensable aux travau:� d'evaluation. 

lJ' L 1 ecoulement du poisson pelagique pose encore des problemes dans plusieurs 
pays, notamment de Mediterranee nord-occidentale. 
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b) evaluation de.? .. £.eE_s_ou.roe� :' :::rse en 19(/; brs ci.-, lei. 9?-r:w session du CGPN 1 le
Groupe de travail su�::- l' ev .h1.e,tion des rt?Bsourcc.c:., compose de biologistes des
peches de la ... ajmite :'c:s p,,y·s medite raneens, a d 1 a·borc demontre q_ue pour la
:plupart des stocks demersa1-1x: J.oca.L .. c: �·" le lo::1;:; --:0s -::ot-.;,, c. .:u:opeenne,, L:s captures
totales a.vaien-t 2-ttoint o·.1 d fpass{ un maximum 1 alors q1.l.8 la tai lle des flotilles
continu.ait de cr--,it!.'e,. De:, evah�;:;tions similaires ont -ensuite e-be re&lisees pour
divers secteu:-cs d0s �cites c;,siatiq_Ui.; et ,:.f.�·icc. .. i!l3 de la ls,�diterranee et finalement
pour les ressonrce,.: pelagiq_ues ciltie�es ( s-::rdjne, a.nchois, sardinelle, rnaquereau,
etc.) - quoiq_ue p�•ur ces -1.ernJ.eres avec une plus crande imprecision. Cet ensemble
d' evaluation$ a permi:.. :l. • obteni.r par extrapolation 1me esi;imation du potentiel
total des T8SSOUJ'.'CE,S C:.emcrsales ".l'une part et des ressources pelagiques cotieres
d ? autre part 1 • cGla pou.:..· :i_es rrincipaux sectm.'.rs de la lledi terra.,x1ee et de la.
mer Noire t:)t pour ces r:leu:x: mers dans leur ensemble .. Sirrmltanement, dans la plupart
des pays I les membres du C--J:·oupe c�e Lrava.iJ. s' ic./fur9c:ient - en genC:ral avec succes -
de promouvoir un renforceDer·� des J>rogrammes nationau:x de collecte dt;S statistiq_ues
et d'evaluation des stocks.

En plus de l'emploi des methodes classiques d'evaluation, basees sur 
l'application aux stocks exploites des theories de dynamique des populations, 
la FAO (Division des ressources halieutiq_ues et dc-• l 1 environnement) et le CGPM 
se sont attaches a promouvoir 1 1 utilisation des methodes acoustiq_ues d'evaluation 
directe des bioma,sses. A cet cgo..rd, les Projets PNU]) 1.//FAO de dcveloppcmcnt de 
la peche en Algerie, au Naroc, en Tu..'tl.isie et en Turquie contribuerent er'fica.cement 
a ces efforts en produisant J.es IJremieres evaluations des ressources pelagiq_u..es 
qisponlbl.es d2ns les i:ier: tP1..1.rR 1 1lerl i :;P.:r.Ta.neemi c:orrespondru1 Le:. La FAO eL le CGPM 
ont egalement oeuvre a generaliser l' emp�oi _-\e teJ..les techniques en distribuant 
aux labora·�oires medi terran.eens interssses des biblio,.:;-r,::,.phies et lLne documentation 
specialisees, en participant a �- 1 execution de seminaires cle formation et en 
collaborant avec 1 1 l talie i=Jt 1a. iOLJ_;'OBlavie a 1 1 execution d 1 une campagne d I eva­
luation en Adriatiq_ue. 

c) forrna tior de s-pecialistes en eva - uation : :.:;n a dej? sign.ale que 1 1 existence
de biologistes des :peches ayant Qi8 cla:�e co�prehension de 1 1 ensemble des
problemes que posent l'evaluation des stocks et des effets de leur exploitation
condi tionnai t le developpem2nt des connaissances sur 1,�s stocks et les pecheries.
Le CG Ph avai t depuis longtempB souli6ns c.:.:t'ce d.:':fic.:..encc et cherche a promouvoir 
la formation de tels speciaJ.istes. Avec l 1 aide du Gouvernement danois (DANID.A), 
la F.AO a.vai t commence par or,/aniser �' C.:,penl,ague en 196e un premier cours in·tensif 
qui fut suivi par trois c11ercheurs m,:diterra..7.eens. Grace a h. contribution du 
Gouvernement de la Republique frangaise, deux cours intensifs purent etre ulte­
rieuremertt executes a Brest (France), conjointement par la F.AO et le Centre 
national pour l 1 exploitation des oceans (France). Le premier (ete 1973) a accueilli, 
en plus des stagiaires originaires d 'aut:r:es regions, onze etudiants originaires de 
sept pays mediterraneens; douze stagiaires originaires dt six pays mediterraneens 
ont assiste au second cours organise en aoiH 1976, selon une formule identique. Ces 
cours paraissent deja avoir nettement contribue arenforcer les capacites nationales 
da.ns le domaine de l'evaluation des stocks. 

La FAO a egalement organise en 1974 a Kelibia (Tunisie) un coUI's sur les 
methodes de biologie des peches, cours qui a ete suiv..i.. par seize chercheurs medi­
terraneens. Enfin, certains chercheurs de la regior ont pu 1.Jeneficier de stages 
organises par la F.AO dans d 1 autres regions sur les techniq_ues de prospection 
acoustique. 

1/ Programme des Nations Unies pour le developpenent 
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Le rapport de la derniere reunion (novembre 1975) du Gr0upe de travail sur 
l'evaluation des ressources et les statistiques de peche fait le point des connaissance 
acquises sur l'importance et le niveau d'exploitation des ressources halieutiques de 
la Mediterranee et de la mer Noire. 

La plupart des stocks demersaux localises le long des cotes europeennes - y compri 
dans la mer Noire - sont consideres comme intensivement exploites. Ence qui les 
concerne, on doit done attendre davantage de la mise en oeuvre·de mesures d'amenagement 
propres a maintenir les captures et les rendements a des niveaux eleves que d 1

une 
intensification supplementaire de leur peche. Un accroissement modere des captures 
demersales devrait etre localement possible dans certains secteurs le long des cotes 
africaines, surtout dans la moitie occidentale. Mais si ces perspectives ne sont pas 
negligeables par rapport aux chiffres de production actuels, elles restent neanmoins 
modestes en valeur absolue. 

Les stocks pelagiques cotiers dans leur ensemble paraissent off�ir,·en quantite, 
les meilleurs perspectives, sans doute parce que le developpement de leur exploitation 
s 1 est heurte jusqu 1 ici a des difficultes d 1 ecoulement des produits. Le recent et 
soudain developpement des prises d'anchois en mer Noire confirme ces conclusions 
generales. Dans la mesure OU ils sont encore moins intensement exploites, on peut dire 
que leurs besoins en matiere d 'amenagement sont mo ind res que ceux des stocks demersaux:'. 
Cependant, la rapide expansion de la peche pelagique dans des pays, dont les capacites 
a recueillir, traiter et interpreter les statistiques de peche et done a suivre 
l'impact des prelevements sur les stocks sont notablement insuffisantes, suscite pour 
1 1 avenir de telles pecheries des inquietudes justifiees. Dans certains secteurs de 
la Mediterranee nord-occidentale, des signes d'exploitation intense ont egalement ete 
observes pour quelques stocks pelagiques et 1 1 impact negatif de la reduction des 
<;tpports d 1 eau douce a la suite de ·1a fermeture du barrage d 1Assouan sur le stock 
egyptien de·sardinelle a ete depuis longtemps signale. 

LE ROLE DU CGPM D.lll�S 1 1 .AMENAGEMENT DES RES80URCES MEDITERR.Aff�S 

La conservation des stocks intensement exploites et l'optimisation de leur peche 
au plan socio-economique passent par l'application de deux types de mesures comple­
mentaires. Generalement, on agit d'abord sur la taille des individus captures en 
retardant 1 1 age auquel ils commencent a etre peches - en relevant par exemple le 
maillage limite autorise dans la construction des filets. Ce type de restriction 
entra.tne generalement une amelioration des prises totales et des rendements, ·mais il 
ne peut, applique seul, ralentir l'intensification progressive de la peche que 
connaissent naturellement·les pecheries; ce type de mesure peut m�me entrainer secon:....· 
dairement une acceleratioh des investissements attires par le mieux temporaire qui 
suit la meilleure protection des jeunes. De ce fait, le controle du volume total des 
prises OU des moyens de capture doit ineluctablement etre envisage un jour OU l'autre. 

Les mesures du genre limitation du maillage sont evidemment plus facilement 
acceptees puisque l'on·escompte que la perte qui suit la suspehsion de capture des 
jeunes individus se transformera en gain a partir du moment ou su.ffisarnment d 1 individus 
epargnes temporairement par le changement de maillage seront recaptures. 

Le second type de -restriction - a savoir la limitation du· hiveau global d'exploi­
tation - se revele d'autant plus difficile a adopter qu 1 il est pris tard, c'est-a-dire 
qu'il implique une plus grande reduction des investissements et de l'emploi. 
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En Medi terraneP, le re+ ;,rd p:riG dan.s le do· 0,u.n.Ec de �- 1 1,mfna:-_·ement renc i la, situation 
particuliereCTent difficile . .Jeaurc,u:r:; de Te6:;_e'11e:_ 1;:-:-�ion�'. Lati-n;:-,:1.c·s en vi1Jucur sont 
desu.etes� en ce sens qu'elles sont encon:Jr 'es d 'ur.,:, mu.ltit1,d de clauses pas toujours 
justifi ees pour la protec,;ion ,,ff::.. 0:·a.::e d.:0 • � J�c< k.:;, paJ'.'i, is _., nt:·�adietoiras, et tres 
souvent complexes. Cette complexil--? et l.Et11.. :o.·elai;ive ifff,'ic2,cite ne peuvent que nuire 
a l'application des textes en vigueur. 

Ayant reconnu, :rour la prerr,iere fc,is :cm ju:i.n 19T-, 1
. '  YcaJ" d I apps:rente surexploi­

tation des stocks d emersaux des ,;otes europ, ;ennes, le GJc•Jur,e de travail sur 1 1 evaluation 
des res sources rec·ommandi l: inJ�,,rc:ic:tion di: : 0 chaJ.uts a r;_ ·•.::. llage inferiew:- a, 40 mm et 
souligna l'importance q_u 1 il y aur2.it a vei2.Le:r: ace q_u.,, ·,os tau," d'exploitatio:t7- soient 
ajustes aux potentiels des s-t;ocks (le rapport cli.;. Groupe .·n f'ourniss,dt des evaluations). 
Selan toute apparence, la m1J.i.11: ,,c ,.,0 ,rr,::;: ctait infer.:..,-·,;i·,:: �- J.a mailL, optimale. Cette 
dimension fut neanmoins retic'nue c01mn0 })remi <·:::·e etE,pc.: par,>.: '-i.--''", figur:a11t dan.s la 
plupart des legislations nationales et ::,::elativement ac�cptable par les pecheurs des 
divers pays, elle devait permettre d 1 obtenir- rapidement une rt�novation et une appli­
cation plus efficace des legisJ.:,.-t,j ons na tionales, conditions de tout progres en ma tiere 
de reglementation de la peche. 

Cette recomman<lation fut enterinee par le CGPH lors de sa lleme session en 
mars 1972, Pour promouvoir l'application du naillag-e de 40 mm et sensibiliser les 
administrations nationales aux u.rgents problemes d'amenagement en Nediterranee, le 
Conseil e}.'1)rima le voeu que soi t organisee LL11.e reunion de hauts fonctionnaires de 
l'economie et de 1 1 administration des peches des pays du bassin occidental. Cette 
reunion eut lieu en avril 1973. Elle recommanda la creation au sein du CGPH d 1 un 
Comi te de 1 1 amenagement des ressources g_ui devrai t etre ,·l1arge de dresser 1 1 inventaire 
des legislations na tionales et, sur la bas:,, des travaux du Groupe. de travail sur 
l 1 evaluation des ressources, de proposer au Conseil des recommandations pour un meilleur 
amenagement des ressou.rces. Cette meme reunion exprima egalement le voeu de voir 
modifies les sta tuts du CGPr-f en vue de dormer a Get organisme une plus grande efficaci t e 
dans l'elaboration et l'application de reoommandations en matiere d'amenagement. Dans 
cette optique, elle demanda au Secretariat iu CGPl·� de prPpan x: une etude sur les et apes 
legales et administratives qu' il faudr;:,.i t ronside:;:'"T pour aboutir a une meilleure 
application des recommandations du CGH'i. 

Cet ensemble de propositions fut adopte pa::· la 12e1'>: sension du CGPM tenue en 
mars 1974. Le Comite de 1 1 amenagement des ressourc0s fut creo ct deux taches lui 
furent confiees 

etudier la revision de l·Accord d9 1949 portant '5tablissement du CGPN et 
recommander tous 1es amendements juges necessaires pour rendre le Conseil mieux a

meme d I accomplir ses nouvelles tachc�, en particulier celles concernarit l 1 ;,,doption, 
la mise en oeuvre et le controle ,:�c l' ipplication des m,rnures de conservation des 
stocks halieutiques; 

etudier et adopter un projet an.note sur le maillage des chaluts; le projet, 
dont les bases techniques devaient et=ce fr.rmul6es par le SPcretari at, serai t destine 
a servir de cadre a l' elaboration des legislations no.tiorn;,les sur les -r.iethodes de 
mesure de maille, les greements interdits et les modalites de controle. 

Enfin, le Conseil consider;:, riue, compte tenu de la similari te des stocks et des 
interferences entre les pecheries, les besoins en matiere d'amena�ement etaient communs 
a 1 1 ensemble de la Mediterranee et de la mer Noire, et r111'h ce titre il fa,llaj_t 
envisager l'adoption du maillage de 40 mm par l'ensemble Ges pays mediterraneens 
(mer Noire comprise) et 1 1 harmonisation des legislations nationales dans cet ensemble 
geographique. 
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Conformement a la procedure ainsi definie, la lere reunion du Comite de 1 1 amena­
gement des ressources'(fevrier 1976) adopta un texte destine a servir de base aux 
legislations nationales de tous les pays _;_u CGPM. Ce texte l,revoyait 1 1 interdiction 
de maillages inferieurs a 40 mm dans le montage-des chaiuts, et precisait les normes 
a utiliser pour les mesures de la maille (controle), les greements et artifices de 
montage interdits et les modalites de derogation. Conformement.a la decision du 
Comite, ce texte fut ensuite. adresse par le Directeur g·eneral de la FAO, sous forme 
d'u.ne recommandation, aux pays membres, en les priant de lui faire connaitre, pour 
communication ulterieure au CGPM et a l'ensemble des pays membres, les dispositions 
prises ou envisagees- pour rendre les legislations nationales conformes ace cadre 
commun. 

Finalement, le Comite formula des propositions d'amendement de 1 1 Accord de 1949, 
visa.nt a accroitre 1 1 efficacite du CGPM comme organisme d'amenagemen.t et de develop­
pement des pecheries mediterraneennes et limitant les responsabilites du Conseil aux 
ressources vivantes et a l'aquaculture dans les aux marines et saumatres. 

Cet ensemble de propositions fut enterine par le Conseil a sa 13eme session en 
juin-juillet 1976. Le Conseil a egalement souhaite que, si cela n'etait encore le cas, 
chaque pays se dote rapidement de structures paralleles a celles dont disposait le 
CGPM pour la collecte de l'information, son analyse (evaluation des stocks), le choix 
et 1 1 application des mesures d'amenagement. 

Il a recomma.nde qu'une seconde reunion du Comite de l'amenagement soit organisee 
courant 1978. Le Comite devra alors passer en revue les progres realises au niveau 
national dans 1 1 application du texte commun adopte par le CGPM sur le maillage. Il 
devra egalement, sur la base des conclusions de son Groupe de travail sur 1 1 evaluation 
des ressources et les statistiques de peche, faire le point des experiences nationales 
en matiere de limitation de la peche, evaluer l'opportunite d 1 harmoniser au niveau 
regional les dispositions nationales en la matiere et, eventuellement, formuler des 
schemas de controle de la peche pouvant etre soumis aux Etats membres pour application 

CONCLUSIONS 

La formule retenue par le CGPM pour etudier, adopter et appliquer une reglemen­
tation uniformisee sur le maillage des chaluts parait bien adaptee a la situation 
mediterraneenne. Par 1 1 intermediaire du Secretariat, les pays membres ont pris 
connaissance des justifications theoriques et des besoins specifiques aux stocks 
mediterraneens dans ce domaine et de la nature des questions techniques que soulevent 
le choix et la mise en oeuvre de reglementations de ce genre. La similarite de leurs 
pecheries les a conduits a adopter un texte cornmun destine a servir de modele aux 
legislations nationales dont l'application reste une responsabilite nationale. En 
acceptant de se rendre mutuellement compte, par l'intermediaire du CGPM, des actions 
qu 1 ils vont etre amenes a prendre dans ce sens, les pays reconnaissent qu 1 une 
condition a 1 1 application effective de reglementations communes est l'existence chez 
tousles partenaires d'une conviction que chacun s 1 astreint effectivement aux memes 
restrictions. 

En demandant a son Comite de 1 1 amenagement d 1 entamer 1 1 etude des problemes et 
des besoins en matiere de limitation de la peche et de lui presenter des propositions 
sur les actions a prendre, le Conseil vient de decider de s'attaquer au deuxieme 
grand probleme de l'amenagement. Celui-ci est certainement plus ardu que le controle 
du maillage, mais les progres realises ces dernieres annees par le CGPM permettent 
d 1 augurer favorablement de 1 1 avenir. 
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La conservation des ressources vivantes de la Mediterranee et la viabilite, aux 
plans economique et social, des utilisati8ns dont elles font l'objet sont ace prix. 
Actuellement, le principal etalon de 1 1 :i.mportance de ses re.3Sources est fourni par 
le niveau de developpement des peches commerciales. 11 n 1 en sera peut-etre pas 
toujours ainsi car les modalites diutilisation des ressources vivantes sent suscep­
tibles d 1 evoluer. Par exemple, l'interet - en te:v:-mes economiques et sociaux - de 
certaines pecheries peut venir a decliner avec le developpement de la technologie. 
Jusqu'a present, dans les regions OU une telle evolution s 1 est produite, de tels 
declins ont ete largement compenses par le developpement de pecheries recreatives. 
La valeur economiqu.e - par les depenses qu I elJ.es occasionnent en pratique - et la 
valeur culturelle - qu'elles representent pour ceux qui la pratiquent - ont presque 
toujours depass6 celles de la peche commerciale qu 1 elles ont relayees. Un tel aspect 
ne peut etre sous-estime '�D i<editerranee Qi]_ le tourisme a deja connu un essor 
exceptionnel. 




